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www.squat.net/ea       
PRESENTATION: Pour une société sans racisme, sans sexisme, sans  

exploitation des humains et de la nature, le T’Okup’ essaie de relater ce qui se passe dans la mouvance anarch@-alternat@-
tralala (voir ci-dessus). Faire passer les infos dans et hors de la “scène”, mobiliser, rendre compte des luttes menées, parfois 
susciter le débat interne, en faisant primer la régularité quitte à être (trop) sommaire. Les anciens numéros du T’Okup’ sont  
consultables sur le site www.squat.net/ea, où on peut aussi s’inscrire sur la liste de mail pour ê tre régulièrement informé-e des 
activités de l’Espace autogéré et d’autres infos. Contact: c/o Infokiosk, Espace autogéré, av. César-Roux 30, CH-1005 Lausanne

Déchêts de la société

Une Municipalité 
encombrante 
Dès 2007, voire courant 
2006, Lausanne entend 
franchir un nouveau pas 
dans l’aseptisation urbaine. 
On vous épargne la déjà 
longue liste des œuvres 
municipales commises dans 
ce domaine. Cette fois-ci, 
c’est aux encombrants 
que la ville s’attaque. Il 
est vrai que depuis son 
élection, Olivier Français  alias l’encombrant 
Monsieur Propre, en rêve. Une ville propre en ordre pour des radicaux/les et 
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Désormais, sur les trottoirs,  plus question de tolérer le désordre dans 
l’ordre. Pas même un fois par mois. Le ramassage mensuel des objets 
encombrants est supprimé. En lieu et place les habitantEs sont priéEs 
d’amener leurs objets encombrants par leurs propres moyens dans l’une 
des micro-décharges mises généreusement à leur disposition. Ainsi, plu-
tôt que quelques camions effectuent un ramassage collectif, chacunE est 
priéE de prendre sa propre voiture. Pour celles et ceux qui par choix 
ou manque de moyens n’en ont pas, il sera possible de faire appel au 
service désormais payant de la voirie. S’agissant d’objets encombrants, ils 
ne rentrent de toute façon par forcément dans la voiture. 

Il en faudrait plus pour empêcher la ville d’avancer un argument pseu-
do-écolo pour justifier l’injustifiable. Grâce à son nouveau système le taux 
de recyclage en serait amélioré. Comme si les encombrants, véritable ins-
titution lausannoise, n’était pas déjà en soi une vaste opération d’échange 
gratuit et de recyclage. Mais bon, ça devait faire trop populaire pour les 
bourgeois de gauche et de droite qui siège à la municipalité. 

Il s’agit rien moins  que d’une attaque contre les pauvres et amou-
reux/ses de la farfouille désormais condamnéEs à Ikéa. Il ne sera plus 
possible de se meubler gratos ou de ramener un objet insolite en rentrant 
chez soi la nuit après une bonne biture. On ne pourra plus qu’en 
rêver une fois couchéE. Car gageons que leurs nouvel-
les micro-déchetteries seront bardées de barr ières 
et de caméra de surveillance. Et si une f o i s 
par mois on les occupait pour reprendre 
ce qui nous appartient, dans un élan popu-
laire et festif ? Et si après les concerts 
sauvages, on organisait des encombrants 
plus sauvages encore auxquels seraient 
conviéEs touTEs les ennemiEs du propre 
en ordre payant?

n°57 / décembre 2005

Gadgets & loisirs

Tazer en 
balade dans 
le métro lyonnais 
Le tazer est ce pistolet récemment introduit 
en Europe qui envoie des décharges 
électriques. Considéré comme arme non 
létale, il a tout de même plusieurs morts à 
son actif aux Etats-Unis notamment. Alors 
osó_t_lr acpr_glq ýgaq p¬ý¬afgqq_gclr k_jep¬ 
tout à deux fois avant de faire feu, le risque 
est grand qu’avec le tazer ils/elles aient la 
e§afcrrc njsq d_agjc nsgqosc ac ýglesc+j¦ 
n’est pas censé tuer. Et puis de toute façon 
par les temps qui courent, tuer des pauvres 
n’est pas si grave!

A Lyon, cette arme est en passe d’ê tre com-
plètement banalisée. Plus besoins donc d’aller 
se faire griller dans un transfo EDF! Des fonc-
tionnaires ont été recrutés au sein du service 
interdépartemental de sécurisation du transport 
en commun afin de patrouiller dans le métro.  
Cette nouveauté ne suffisant pas à elle seule, 
ils/elles ont été dotéEs du fameux tazer afin de 
pouvoir faire des cartons sur les voleurs à la tire 
et consommateurs/trices de stup puisque c’est 
cela paraît-il qui avive le sentiment d’insécurité 
dans le métro lyonnais. Lancé, comme c’est 
aujourd’hui la règle, « à titre expérimental pour 
prévenir la délinquance et renforcer la sécurité 
des passagers» gageons que l’expérience sera 
concluante et étendue à tout le territoire. 

En Suisse, c’est les flics dans les trains qui 
avaient dans un premier temps été introduitEs à 
titre d’essais dans la région zurichoise en octobre 
1996. L’expérience s’étant révélée positive, le 

dispositif a été généralisé. A l’époque, 
il avait été question que la « PolFer» 
patrouille armée, idée finalement 

abandonnée car trop 
dangereuse pour 
les passagers/ères 
qu’elle était censée 
protéger. A l’époque 
on ne parlait pas 
encore du tazer.

«Bonjour Mesdames et Messieurs, contrôle des billets s.v.p.»



Nucléaire

Génération IV - ils en 
redemandent !
Le 2 décembre 2005, une conférence était 
organisée par les industriels du nucléaire à l’EPFL 
(école polytechnique de Lausanne), présentant les 
recherches en cours pour le « Nouveau nucléaire ». 
Le texte accompagnant le programme se payait une 
belle envolée négationniste : Le nucléaire apparaît 
comme une énergie «sans émissions de CO2 ou de 
polluants dans la biosphère. Par ailleurs, les années 
d’exploitation qui s’accumulent en Occident, sans 
dégâts ni nuisances, témoignent d’une maîtrise réelle 
et mieux perçue de la sécurité des centrales, ainsi que 
de la gestion des déchets …» Des tracts satyriques ont 
été distribués à l’entrée de la conférence et placardés 
dans les couloirs de l’EPFL. Extraits: 

Malgré la modestie qui caractérise l’organisation de la conférence Génération IV: 
Le Nouveau Nucléaire du 2 décembre 2005 à l’EPFL par les compagnies d’électricité 
et le Paul Scherrer Institut, des témoignages du monde entier viennent encourager la 
recherche pour cette énergie fabuleuse, décrite dans le programme comme «dispo-
nible en masse, à prix bas et stable, et sans émissions de CO2 ou de polluants dans 
la biosphère. Par ailleurs, les années d’exploitation qui s’accumulent en Occident, sans 
dégâts ni nuisances, témoignent d’une maîtrise réelle et mieux perçue de la sécurité 
des centrales, ainsi que de la gestion des déchets et des coûts». Ecoutez plutôt:

Nous, pêcheurs du Limousin, soutenons que le nucléaire ne cause ni dégâts ni 
nuisances en Occident, et nous nous réjouissons que vous le souligniez dans le pro-
gramme de votre conférence. Effectivement, cela ne nous dérange absolument pas 
que les moules et les poissons du lac de Saint-Pardoux soient radioactifs, ils n’en ont 
que plus de goût, ça picote dans la bouche et les enfants adorent! Et nous sommes 

convaincus que la Cogema qui exploitait la mine d’uranium de Bellezane jusque 
dans les années 90 n’y est pour rien et qu’elle se tirera d’affaire de la comparution 
en correctionnelle pour pollution et abandon ou dépôt de substances radioactives 
qu’elle subit si injustement, après avoir généreusement développé la région pen-
dant cinquante ans. Oui, ils faut que les étudiants et les chercheurs sachent que 
le nucléaire ne génère aucun polluant pour la biosphère!

Nous, habitants de la région de Sellafield sommes heureux d’apprendre que 
les chercheurs veulent faire le point, et espérons que les compagnies d’électricité 
qui les cajolent n’insisteront pas trop sur ces rapports alarmistes comme celui de 
l’institut WISE-Paris qui décrivent les centres de retraitement des déchets de La 
Hague et de Sellafield parmi les sources humaines de radioactivité les plus impor-

tantes du monde. Oublions cette fuite de liquide radioactif de 83000 litres détectée à 
côté de chez nous le 19 avril 2005, seulement 9 mois après la rupture d’une conduite. 
Où irait-on si les chercheurs commençaient à être bien informés? Heureusement que 
tous ces déchets offrent des perspectives fructueuses à très très long terme aux futurs 
ingénieurs et techniciens en radioprotection, et nous comprendrions leur désarroi si 
à cause d’un irrationnel besoin de sécurité de notre part l’on cessait immédiatement 
de produire des déchets radioactifs.

Moi, Pierre Allemann, tient à saluer les recherches en cours, qui sans aucun 
doute sauront trouver des travailleurs aussi motivés que moi pour s’occuper des dé-
chets des centres comme le CERN, avec une transparence et une reconnaissance 
semblables aussi touchantes que celles dont j’ai été l’objet. Oui, c’était pour le bien 
de la recherche qu’on a oublié de me dire que l’uranium dégageait du radon, qu’il 
ne fallait pas boire l’eau des tours de refroidissement, qu’il fallait se protéger pour 
scier et découper au chalumeau des déchets radioactifs, que les poils du nez ne suf-
fisaient pas à filtrer les particules radioactives. Alors je vous le dis: oui, il faut avoir 
confiance en l’honnêteté des institutions scientifiques, grâce auxquelles j’ai maintenant 
un poumon un moins, un cancer et deux enfants à élever sans dédommagement, et 
grâce auxquelles j’ai dû fuir le Pays de Gex qui avait tant besoin des emplois grâ-
cieusement fournis par le CERN.

M. Margaritondo, vous qui êtes vice-président de l’EPFL et professeur de physi-
que, pourquoi ne pas faire plus de publicité pour ce joyeux événement, alors que le 
peuple enthousiaste ne tarit pas d’éloges pour l’énergie nucléaire?

Nous, habitant-e-s de Bordeaux, remercions chaque jour la chance, pardon: la 

Brèves
Incivilité policière

Récemment une association lausan-
noise a reçu une missive de la police 
pour le moins lacunaire: « Monsieur, 
dans le cadre d’un mandat qui nous a 
®t® conò®, nous vous prions de t®l®-
phoner à la structure administrative des 
postes de quartier». A noter que la prise 
en compte de l’existence des femmes 
n’est toujours pas le fort de la police, 
le fait que le courrier soit signé par une 
femme n’y changeant rien. Le motif 
indiqué était le suivant: « enquête au 
sujet de votre société» (sic!). 

Il s’avérera finalement que la 
police cherchait à obtenir le nom de 
la personne responsable à appeler en 
cas d’effraction ou de sinistre dans les 
locaux de l’assos, information que la 
ville avait par ailleurs obtenu des années 
auparavant.

C’est pas de l’incivilité que de 
s’adresser en ces termes à ses admin-
istréEs? C’est sans doute l’habitude 
de donner des ordres, de se faire 
obéir ou encore le goû t du secret et 
de l’arbitraire. « Pourriez-vous avoir 
l’amabilité de nous recommuniquer le 
nom de la personne responsable à con-
tacter en cas d’effraction ou de sinistre 
dans vos locaux car dans notre intense 
foutoir nous avons le regret de vous 
annoncer que nous avons égaré 
le document où cela figurait»… ça 
aurait fait l’affaire aussi!

Les 
chômeurs/euses, des 
gens bien

Malgré les efforts incessants des 
offices régionaux de placement (ORP) 
et du secrétariat fédéral à l’économie 
(seco) pour pousser les sans-emploi 
hors des statistiques du chômage, ces 
dernières indiquent encore une hausse 
du chômage. Au lieu de harceler les 
chômeurs/euses pour se réinsérer 
grâ ce au CV gagnant (forcément au 
détriment d’un-e autre chômeur/euse 
ou travailleur/euse, que le/la meilleur-
e gagne), on devrait décerner un titre 
de philanthropie aux chômeurs/euses 
qui ne montrent que peu de zèle à 
travailler, puisqu’ils/elles permettent à 
d’autres de profiter des joies du travail 
salarié et facilitent par la mê me occa-
sion le rude travail des placeurs/euses, 
contribuant ainsi à l’engrengement des 
bonus de l’ORP local pour le bon boulot 
accompli. Ne travaille pas qui croit...

«Pardonnez
mon indélicatesse mais 
auriez-vous l’obligeance 

de me communiquer 
votre identité?»




